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LA NOUVELLE LOI^ 
SUR ~^ 

\ES IWHUIHATIOHS 
Voici, tel qu'il «•( «orti de« diseussioas 

lu Sénat et que la CornuûMion propose h 
a Chaanbre de l« rattâer pureaient et siro- 

■ïleracDt. \e texte de la nouvelle loi sur les 
ahumations.qui f&itactuellemenl.au Palaîs- 
iourbOD, l'objet d'un nouveau débat : 

AKTKMJ panuKa. ~ La droit attriboâ aux Fa- 
triques et Goaaistoiraa de faire seule toutes les 
ouroittMS qaalcoaciuee iiécessaire3 pour les 
iDterreStaata at poor it pompe et la ddcence 
les fuodraiUea. ea c0 qni roncerne le ser*tca 
extérieur, cessera d'exister h. dater de la pro- 
inilRatioa de la présenta toi. 

A«T. S. — Le «errice extArfenr des pompes 
mabres. comprenant exclusivement le trans- 
>ort des corpa, la fonmiture des corbillards, 
orrafiilrr, tentures extérieures den maisons 
iftirtiiatret, tas voitures de deuil, ainsi que les 
ourwvres et le personnel nëcess&ires aux 
nbaauUioas. axhumatiocs et cremations. 
ippartlent aux communes. A titre de sirvica 
loblic. CeUos-ci peuvent aitsurer ce service noit 
Irrectement, «oit par enlrepnsc. en se L-onl'or- 
rrant aux lois et rèftloments sur les marches 
le gré a ffre et adjudicatioas en matière de 
raraux poolios. 
Les foorniture» et travanx meationnéfi ri- 

lessus donneat lieu i la perception de taxes 
Mol las tarifs sont votés par les Conseils mu- 
ildpaox et approovès par le préfet, «u par 
Iteret ad s%git d'une vHie ayant plus de trois 
Dfllloas de revenus. Dan« r>«>   tarifs aucune 
artaxe ne peut ètri^ nxiffôe pour ks présenta- 
iooa et ftatinos a I c^li.se ou au temple. 
Tons obieti. Don rompris dans l'^nuraération 

iMisavus aontlaissës aux soins des familles. 
: te matériel foarni par les communes devra 
Mirv atmflMtaé en vue aussi bina d'obsÈcjaes 
•ligiausaa de tout culte que d'obsèques dé- 
•aarvnes de tout caractère confessionnel. 
i.e service est gratuit pour tes indigenit<. 
Les Fabriques, Ccnsi8toire.s ou autres ela- 

thssemeols reliftienx ne peuvent devenir en- 
rvpraoâurs du service extérieur. 

Dans les localiieB ou les familles pourvoient 
lireciement ou par les soins de Sociétés cba- 
'-"^'-t lalaoea.an veitad'anciennescoutumes. 
atraDsport oo à renlerrameat de leurs morts. 

m4a«B osaoea pourront  Atrc   maintenus 
.vae  l'aolorisatroD da  C>aseil  municipal et 

1 la surveillance du maire. 
JUrr. 3. — Les Fabriques et Consistoirea coa- 

'aivant le droit exclusif de fournir les objets 
•estinéa au service des funérailles dans les 
'dlflcef reliaieux et a \:\ decoration intérieure 
•t extérieure de ces çdiÇre.<«. 
Le service attnbae aux Fabriques est gratuit 

>0Qr IBH ladiKenls. 
A«T. 4. — Dans les localités où le monopole 

les pompes funèbres s'exerce parles entrepre- 
imrs. les traite-^ re^culiers existant entre les 
'abriqoes ou Consistoires et ces entrepreneurs. 
4} moment de la promulgation de la présente 
M. saroat maiotenus jusqu'à leur expirabon, 
auf réservas contraires : mais, en ce cas. la 
■Mtftea résultant dij service exiéneur sera 
•né par l-'antreprencur dans la caisse muni- 
iMda. 
^•s tarifa et rngiproents existants continue- 
ont à Être apoliquês j^jsqu'a ce qu'ils aient été 
a'idiOés dans res formed légales. 

31 la naatériei A l'uiïaiïe du service extérieur 
ppartjent aux Fabriques f^t Consistoires, ces 
tobUaaeinents seront tenus d'eu f-inf )n remise 
ta eomiaanas. le^qUefles seront H'.'^'einent 
?!!«•• de le reprendra pour sa valeur t.^tma- 

Les conventions amiables qai seraient cnn- 
!••• antre les intéressés par application de ta 
laposttion qui precede, serinit soumises a 
approbation du praXaft. A défaut d'accord, il 
ara atataê par la Conseil da prefecture. 
ABT. b. — Soot abrofée.i. en oe qu'elles ont 
• eootratra à te ppèsaote loi. les dispoetUons 
«• ioia ai décrata a«r l'ornanisation des pom pes 
isèhraa et vtUaimeat dea décrets des âb prai- 
«1 an XIL 18 mai inati. isaofit ISll. 
KaC aussi abnwee la diRf>osition do l'article 07 

u décret du 30 décembre t»00, qui met l'entre- 
é» d^a cimetiérea a la cbarge des Patiriqucs. 
Aar, 6. — La praaeate loi n'entrera en vigueur 

a'à partir du l- janvier da l'aanaa qui suivra 
a promalgaiioa. 
ABT. 7. — Ua refrlenieat d adm.nistratioB pu- 

llqoe déterminera les conditions daas les- 
aeliaB la présenta h3i sers appliquée. 
Awr 8. — La préaente Loi est applicaDla a 
Algérie. 

LES nCHES DÊIfATRICES 
Les dêDonciatiOQfi du K.*. Ligneui, maire 

u ÏAaoa, coalinuent aujourtfhui par la 
tiblicalioD dea dches suivantes : 
Commandant Matcor. cbef d etal-major de 
ortaterie. 4* corps. Kt«le au grnnd jour ses 
piDiOBs deneales et réactionnaires. .\ e:é vu 
jiraat le date, en tanue boiu-geoise. le jour de 
i Féte-Dieu. Sas enfanta sont élevas dans les 
xilas coagréf anistes. 
Ueoieoant-colonel Bottc^on. Il* d'arUllerie. 

lanoaJ. caractéra bautain : a'aat pas repabli- 
lia. H aa partairé auriupt pa» laa idéea gou- 
jraamenlalea ■rtnall—, A dnux llWrtiaa en 
u-éce. 
Ga^laioe .UUefffer. Proroad clérical. anUré- 
ubltcajB- A une bile qui est élevée dans un 
aasioonat coo^rèsantiita. 
Naiol, coinXDaawDt. NaUonslisie et olericn). 

au sihtaai. Assista re.'^a.iaremeat <kvec sa 
>ama aux oiOces rabgieux des diuancbas cl 
wrsltriéa. 
UaotaaaAt-ooloiMl RotiJ*m$. 'X- d artillerie. 
roroadénwni ralifriaa... i^vti^uant :est opan- 
aat très tolacanl. Hoiuued unei"«Ue dr<»iture. 
est pas repuMHtain. Patt élever sas antauis 

iM las flDAgréipinMtea. 
K8rU. eommaodaat. CI6rira4. nationaliste: 
éqaaéta   faciJemKUit   las   eiviij  at   est   lx>n 
VBttL 
Petit, eomoiaadant. E'*t clérical at aati^oo- 
ïraementaJ. .N"a pas d'er.funu 
*«''j|**»*.«oBiéïaL()iint. Ofiicierdistiagaé. Ere- 
îté. Trea lanœ dans iv monde clenria.'. sea 
inals sootétovés cliez lr>8 ooajrreKanisies. 
Martouim, curaioftndabL Officier peu dtafan- 
né. N*apaa d'enfaot. 
Boucher, commaadant. A été. dit-on. 1res io- 
'Ibftant llaia tettefacuiie a. uujuurU fiui. coo- 
dérabtemant perdu do sa vigueur, ilci une 
[raiti!itioa.t NattoaaUste cléncaj, mais pau 
■ahquatit. 
I>e LoTrrUnat. commandant. orQcier de va- 
"r.' ******** d'étai-major. mais clérioal très 
ilitent: a été vu plusieurs années consécu'ivi'S 
^OOBpa^nant en tenue bourv^toi»»*. leuai.n \ la 
vieasaioo de la Féte-Dw-u. tous ses entants. 
aqaw hait, les antre», tttant en bas-âge, sont 
éves par lee eoeffrtf«aoistea. 

Brismtuy. eomaMtndant Chef d'une famille 
«Tan déncalrame ootré. 3a Femme et ses troia 
MIee aoDi au mieux arec les S(Burs du cou- 
vent de Notre-Dame-de'la-Couture, au Mans, 
qu'elles voient journelleaient. Des dis^sitions 
«vajaAt été pnses par cette familte poor re- 
«neillir une partie des Sœurs précitées, dans le 
cas où celles-ci auraient ête e.xpalsées. Il est 
regrett&bte que oat officier obtienne ainsi tout 
ce qu'il déaira. 

Tréguier. capitaine. Officier ^'ordOanance 
(lu général commandant l'art il tene. Oftlcier 
fort iatelligent. Nationaliate et d'un clérica- 
lisme assez trede. 

Leclerc. lieutenant, du iîl» : Morei^rnff. lieute- 
nant, du L'ti-. Nationalisteset cléricaux. Suivent 
régulièrement les orfices religieux ; adversairas 
da la Franc-Macon noria. 

AUTOUR DE LA DELATION 

I«» Ééil—ioa de m. GmSmrymm^ 

Après UM. Reiaaeh atBourgeois, M. Guieysse, 
députe, donne sa démission de membre du 
Coonte central de la Ligue des Droits de 
l'homme, se declarant résolu & blAmer formel- 
letneni le système de dôlation préconisé par 
cette Ligue. 

Bientôt. MM. de Pressensé et Anatole France 
ae trou veront seuls a la tëie de cette associaUon. 

L'iaeMaat Clr fOevIlle 

On se souvient qu'à la séance de la Chambre 
de vendredi dernier. U.. Deville. députe socia- 
liste, traita de canaille le colonel Oruau, du 
7î»* d'infanterie, à Romans. On communique é 
ce sujet le procés-verbai suivant : 

A u saite d'uD incidMit soalavo à la Maae* cU la 
Cbimbre àts (l«tiutcsdu raodredl t3 ftnreoibrv, M. le 
(-0 an«l itruau a ctiarg« deax d« s«^ amis. MU. 1« 
culon^l Bairourinr et R*naiilt-Morl!»re. d«pate. de 
m mettra en rappert avec M. aa^rlel Derlllr, dâpote. 

C«lnl.ct a ronstltau ^'uinme teinolni MM Oeraolt- 
Rfcbard ot Aristide Hriind. deputsi. 

L>fls explications uat eto eotiangMs, au coars dea- 
quellvfi MM. le colooel PaUourieret Rt^naTilt-MorlItre 
ont foarnf de« r«ni«lfT>em^ots deraonlrant jntou'k 
l>T)d«Bee qae. dan^ li coDHitloo d'an <lebat tnimil- 
tueuz, M. Pevllle avait sttrlhoé au rotonel (truaa 
certain ufte blAmablo qnecelal-i-f n'avait paeooiumU. 

Dana csa conditions, les t«molDi de M. Gal)rlol 
Dewilla oat reconna qae reipraBsion dont «'était 
■ervt letir rll«>nt 4lant la conséqoenc^ d'un milen- 
tendn et ne a'appliqaant ni au ce* ni fc la personne 
de M- le colonel araio. devait être tcnae poni- non 
avanne. 

Lea qtutra léaolni ont ilort décide d'an comman 
accord qv'il n'7 «*«lt paa d'antres aultet à danser ft 
l'affaire. 

1J« 4élat«ar Veralcr 
Le r.oinmandaat Aslrac. du 14* chasseurs ft 

cbnvai. qui se trouvait en mission lors de la 
publication d'une flche le concernant et éma- 
nant de M. Termer, professeur au coll^ire 
Pialat. de DOle. vient de rejoindre aa earnison. 
Il aauasitOt prié le lieutenant colonel Huge et 
la capitaine Coque, de son régiment, de de- 
mander à H. Vernier une reparation. 

Le délateur Vernier est l'objet du mépris 
universel. On le fuit comme ua pestiféré. 

Vm» prote«tati«B indl^aéc 

On sait que le lieuléQ^B^'^')*»»»' Brundsaux. 
du la* d'iafianterie. I Perpignan, a été l'objet 
d'ane fiche de la part du commandant Pasquter. 

A cette occasion, le télégramme suivant a été 
envoyé é VIndépendant de Perpignan. 

Beni-OuDif. 2:j dticembre. — Un vieux lé- 
gionnaire, ayant éi»^ au feu avec le colonel 
fi^undsaux, crache son mépris au visage 
df l'auuur de la fiche établie contre cet 
officier. Puiss*» ma Faiblp voix, écho de tous 
les légionnaires, le consoler dans celle dou- 
loureuse circonstance. 

A. GADCHEZ, 
chef de fanfare a Hent-Onnif. 

H. Oe«c«nt «t lea lycéens 

Les élèves du lycée de Lyon ont trouvé 
un moyen très ingénieux pour conspuer le 
délateur Crescent, sans s'exposer à ôtre 
arrêtés. 

Ils ont accaparé hier un tramway de la 
rue de la Kôpublique et, tout le long du par- 
cours do la iîrande artère lyonnaise, ils ont 
coaspu*?  vigoureus'nruînt  M. Crtîseent, au 
grand désespoir du la police qui se trouvait 

ésarmée   devant   ce   tramway   qu'elle   ne 
pouvait afre/fiî*, vu lu'ii était complet. 

LE RÈGNE DESSAUVAGES 
Au Mans existait, rue de Vaux, une fort belle 

et coriouse statue do sainte Madeleine qui 
complétait If* décor d'un îles coins les plus pit- 
toresque* de la ville, avec le bel tiOlel de Vaux, 
que lee artistes ont maintes fois reproduit et 
qu'admiraient, chaque année, de nombreux 
étrangers. 

I^ statue et ta vieille RriHe qni Tenloorait ont 
été motilef«. la nuit riatureMur<>nt. par de stu- 
pides vandales, persnadès que le ré^ae de 
M- Comt>es est nécessairement celui des sau- 
vages. Est-ce une erreur? 

La Société are&ôotogique du Maine va essayer 
de réparer las dêgéis dans la mesure du pos- 
sible. 

kA CAISSE KOQAUE DE P0:|T-DE-|U1{SA|« 

On parie beaucoup & Mont-de-Marsan de la 
Caisse rurale et ouvriâre. Société qui a ete 
fondée en janvier dernier. 

Le Conseil d'administration a décidé, cooror- 
mément aux demandes qui étaient faites de 
toutes Darts, de recevoir les dépôts de fonds à 
paibr de JO francs. L'intérêt payé est de 3 » l'an. 

« LES   CONFÉRENCES » 
SOMIfAlRE DO NUMÉRO DU II DÉCEMBRE 

I. Nowl raconte par Isa Lelntres. conférence douoefl 
la ^Cl dxceaihre tvoi. u TAtbaaee ïi*iat-<iermaia. par 

U. t*« NOHM crasraK confArence avec audUtoiu 
plio'ioitr^phlriaeH. par U. N'JBI. (IKHV^. 

ni. C»Dt«reDc* «T9<r projeeti<'ae : Uiatolra de la ma- 
rion,   par le '■apitaine  QLïFI.KT,  commandant de 
VEtuilr. 

IV. .\ travara iwj Rciae». BiMIocrsphle. 
l^» Cof»/0rm•C(^^. parAitsant te premier «1 le troi- 

•leuie mercreul de >jb«qu« mois, l, ra^ Bavard. Abon- 
neuttAt. 3 traoca par aa. ta aam^o, u rr. 15; port, 
• fr. «. 

pire ressi^japÉe 
L,ee nouvelles, aussi bien eeltes de Port- 

Arthur que de Mandehourie, sool encore 
aujourd'hui sans intt^rêl. Nous les résumOQfi 
eu ces quelques lignes : 

— Le ffèoéral Konropntkrne ne aif^nale riiy 
cune conflagration sur le fruot dans la journée 
du 25 et dans la nuit suivante. 

Des chasseurs envoyés au sud de Chantan 
ont repoussé des avauL-postes Japonais et brûlé 
ries villBffes qui n^nferniftient des quantités 
considerables do fourrage, de vivres et de mu- 
nitions. 

— ï>es renforts considérables sont envoyé» 
du Japon au maréchal Oyatna. 

— On dit que le général .siœssel a demandé 
aux Japonais une sorte de suspension d'armes 
afin de pouvoir, par pure htimaniié. évacuer ses 
blessés. 

ha. réponse dti Japon n'est pas connue : 
— Une dépêche de Tokio du i?C décembre dit 

que 8 ofdciers et 60 matelots ont été tués, ces 
jours derniers, pendant les opérations de des- 
truction de la flotte russe. 

— D après le Morning Pott, l'occupation par 
les Japonais des positions avancées des Russes 
a l'ouest de Port-Arthur ont eu pour résultat de 
couper tes communications rosses avec la tfar- 
□i<;on de Lao-Ti-Chan. 

— Les grands forts sont toujours intacts. 

I..a dôsertion 
chez les Japonais 

On écrit de Saint-Pôtersbonrg. 24 décera bre : 
On télégra^ihie de Moukden au Rousshoé 

Stovo que les cas de désertion dans l'armée 
japonaise deviennent de plus en plus fréquents. 
Il y a de cela peu de temps, un peloton entier 
de cavalerie aurait passé aux Russes. 

Los déserteurs se plaignent du froid et de la 
mauvaise nourriture dans leur camp. Ils rn. 
content qu'une maladie incoonuejusqu'ici sévit 
dans leurs rangs. Les sympiûmes de cette 
maladie se manirestent par une paralysie du 
visaff* et un refroidissement des extrémités. 
Au dire des déserteurs et dea Chinois, les cas 
dp mort ne sont >RS rore.-^. 

Las Japonais ont aussi constmit des torriers. 
Ils y placeot 5 hommes dans chaque. 

LES NOUVELLES DU JOUR 

Klles «e twraant à rea deaz dép^ch» adreiséea de 
Gtieroa an DtUlv TeUfraph et l'antre comraanlqoee 
par AartM : 

Un courrier de Port-Artiror rapporte que. le 
23, dès la tombée de la nnit un ccrps japcfftais, 
fort dé & 000 hommes, avec de nomlH^uses 
mitrailleuses, attaqua las défenses septentrio- 
nales. 

Les Japonais s'élancèrent le long du chemin 
de fer. emportèrent successivement plusieurs 
tranchées et réussirent à atteindre le cours 
d'eau qui coule près de Is montagne de Pai- 
Yai-Ghnn. d'où les mitrailleuses russes, de 
fx>acert avec la grosse artillerie des forts 
d'Iton-Ghan et de Cban-Cbou-Cbao, leur infligè- 
rent des perles terrible». 

A minuit, un vif combat à la baïonnetie com- 
mença. Des deu.T cOté.'j. on' marchait ù décou- 
vert a la darlé des projecteurs électriques: tes 
troupes SB bntuient avec fureur et se fusillaient 
& bout portant. 

Un fort détacbement russe, arrivant à l'est de 
Pai-Yai-Cban. vint menacer la retraite des Japo- 
nais et ceux ci. «pros une latte désespérée, ae 
retirèrent au Nord, abandonnant plusieors mi- 
trailleuses. ?JM fusils et SO prisonniers ; on estime 
le nombre do leurs tués h 600- 

Les Japonais Grent balle près du cimetière; 
puis, ayant constaté r(ue leurs ailes avaient 
emporto tous les ouvrages formant le cercle 
extérieur dos principaux forts, ils se retran- 
chèrent sur une petite hauteur voisine d'Itsu- 
Cban. 

K^es Russes les prirent en enOlade et leur 
causèrent de grosses pertes. 

Le bruit court que le généra! Kogi a été griè- 
vement blessé au uras et & la jambe penaant 
las opérations qu! précédèreot la capture de la 
colline de 20S metres et qu'il est maintenant à 
l'hôpital de Dhiny. 

— Tokio, ^ décembre. — La plus grande 
activité rcene au camp d'Oyama. Oo prépare 
Uevreusenrient de nouveaux contingents et des 
Ijfttleries afin de porter a un demi million 
d'hommes l'effectif de l'armée du maréchal 
Oyama. On renforce oonsidérablement son ar- 
tillerie. 

L'iiiver n'entrave en aucune fa<;oD les services 
do transports. On va de Toltio a Liao-Yang en 
SIX jours; la voie ferrée de Dalny à Yantai 
fonctionne très bien. 

On organise activement la dèfeose de For* 
mose et des Iles du Sud, afin dempécher la 
Qoiic de la Baltique dé trouver une baae. 

Keeiung. dans l'Ile Pormose, a été déclaré eu 
état de siège. 

D'autres mesures sont prisw & Formose et 
anx Pescadores. 

LE RESCRIT OE NICOLAS II 

LB8 REFORMES KN RDSSOB 

T/empereur Nicolas II vient d'adresser aa 
Sénat le Resent ou Message dont, il y & huit 
jours, nous nvons indiqué les grandes 
ligoeii. Ce Message aimur objet d'amâltorer 
les condiLious de l'orJré public. 

Nicolas II n'abandonne aucune des prér<^ 
g'ntivesdesuii autorité suu%'tiruine. Il accorde 
(les modiflcations admioistrativfis, it or- 
donne des études devant aboutir à une 
améhoratioR des conditions de -vie des 
classes rurales. Btce faisant, il se conform*, 
dit-il, aux ^olontt'S dernières et sacrées da 
ses ancêtres qui ^^oïl^A'^rent constaroment au 
bonheur de rèuiiiire que Dieu leur avait 
conûé. 

Sur te question si importante et si grave 
des reveadioatioDS populaires. Nicolas H 
reconnaît leur urgence. Il fa»t ffxi'elles re- 
çoivent la solution qu'on attend afin de ré- 

fulariser et d'affermir l'administration de 
Etat et assurer ainsi la ranrche régulière 

et le développement de la vie publique. 
Kn consequence, Nicolas H ordonne : 
l» De prendre des mesures efdcaces pour 

la protection des lois et leur mise en vigueur 
sans réserve; parce que les lois sont, dit-il 
ù merveille, le plus ferme soutien du trône 
dans un empira autocratique. Dans tous les 
territoires de l'empire, les lois doivent être 
appliquées complètement et avec le sens de 
la parfaite égalité ; 

3o Quiconque n'appliquerait pas ces lois 
serait responsable de ses procédés arbi- 
traires ; 

3° De confier aux institutions locales et 
municipales le soin de prendre la plus 
grande part à l'administratioD en faisant 
droit avec empressemtsnt aux diverses re- 
vendications locales, en accordant aux loca- 
lités l'indépendance nécessaire dans les 
limites de la loi: de créer outre les Zemstvos 
de districts d'autres institutions publiques 
qui coopéreront h l'administration; 

40 Introduire dans l'administration de la 
justice, l'unité nécessaire, la slabiiilé et 
ria(l>*T>endance; 

0» Favoriser l'extension des mesures déjà 
prises pour, améliorer le sort des ouvriers 
des usines et arriver à créer en leur faveur 
une assurance par t'Ëtat ; 

6û Reviser toutes les lois d'exception 
édictées à des époques de troubles et de dé- 
sordres criminels ; 

7» Reviser les lois coocernant les droits 
des diverses Ejrlises et même celles concer- 
nant les religions non chrétiennes. 

Ici l'empereur recommande le plus large 
esprit de tolérance en matière de croyance ; 

80 Reviser les ordonnances actuellement 
envigueurconcernant le régime delà presse; 

9« Reviser également leslois qui régissent, 
en Russie, la condition des étrangers. 

L'empereur annonce enfin toute unu autre 
sériR de réformes qui sont dès maintenant 
soumises au Comité des ministres. 

Par ce résumé, on peut juger que l'empe- 
reur Nicolas II, tout en sauvegardant les 
priDcipesdesoQautoritésouveraine,accorde 
a son peupleles réformes actuellement com- 
patibles avec le progrès bit^n compris de son 
vaste empire. 

PETITES BOUVELLES DE L'ETRANGER 

LA SITUATION A lAOÀ&ASCAB 

1.BS   TROUBL.ES   Elf    RUSSIB 
La mobilisation s'est  efTectuéo dans  tout le 

gooTernement   de  Vilna avec l'ordre le  plu8-< 
parfait. 

On ne signale qoelgnes légers désordres que 
dans le district de Ltda. 

A Bakou, les ouvriers de la région prétroll- 
fère S3 sont mis en grève. 

A Lod2 (Pologne russe] une banda de 40 & 
60 personnes a parcouru avecun drapeau rouge 
et en poussant des hourras les principales mes 
de la ville, distribuant des proclamations sur 
son pansage. 

Lorst]ue la police fit son apparition, quelques- 
uns des msaifestants tirèrent contre elle des 
coups de feu. Un passant a été tué accidentel- 
lement; un agent de police a été blessé griè- 
vement et un cosaque légèrement. 

Quatre personnes ont été arrêtées. La police 
a réussi uans peine à disperser ce rassem- 
blement. 

EN    TURQUIE 
Constantinople. 27 décembre. — La Porte a 

décidé, hier, de reconnaître les nouveaux offi- 
ciers de gendarmerie envoyés en Macédoine et 
en a ausaitdt informé les ambassades. 

Les fournisseurs du 8* corps d'armée de Salo- 
nique et de Macédoine qui ne peuvent obtenir 
aucun payement sur le montant de leurs four- 
nitures, s'élevant è environ & millions de francs. 
ont cessé depuis plusieurs jours d'approvi- 
sionner tes troupes. 

Le Sultan, informé du fait, a confoqué au 
Palais, a deux raprises, le Conseil des ministres. 

Une correspondance particulière arrivée de 
■lie par te dernier courrier montre la nécessité 
pour notre colonie de terminer sans retard ta 
ligne du chemin de fer qui ira de Tananarive a 
la cote orientale de Madagascar. 

Plus de 100 kilometres sont terminés, mais 
la voie en construction n'aura sa pleine utilité 
que te jour oit la locomotive entrera dans la 
capitale. 

La situation actuelle, il est vrai, n'est pas 
aussi brillante qu'on le pourrait désirer. 

Voilé bientôt deux ans que dans toute I1le, 
et principalement sur les places de Tananarive 
et Tamatave, le commerce subit un malaise 
persistant et parfois des pertes considérables. 

Ce phénomène est le résultat da diverses 
causes inhérentes à la période que traverse la 
colonie. 

Ce pays est nouvean. ses resources sont 
encore mal connues pour la plupart; cela 
explique que le commerce ne puisse prendre 
de suite l'exacte mesure des besoins auxquels 
il doit normalement répondre. 

De plus. l'adniin.straLion est parfois obtipée 
d'hésiter dans l'élaboration du repime le pins 
convenable aux véritables intérêts de rin<)ifïéne 
et du colon. 

A ces deux fn^ndes causes de tâtonnement?. 
d'autres raisons de gi^nesnnt venues se joindre: 
brusque transformation des moyens de trans- 
port, adptation lente de l'indiKêne a un régime 
économiqae et politique nouveau, diminution 
des dépenses de travaux publics courants, 
épidémies, récoltes de riz médiocres ou mau- 
vaises. 

De cet ensemble est résultée une de ces crises 
de croissance qu'on trouve dans l'ordre écono- 
mique comme dans l'ordre ph^'siologique et 
qui atteignent les états et les commerces nais- 
sants comme elles frappent les individus en 
bas-ftge. 

L'ouverture de la rote ferrée de Tananarive 
A la mer aura dea conséquences heureuses, 
autres que le développement des transactions 
commerciales ou de l'activité industrielle. 

EN ISLANDE 
On nous écrit de FaskrudsQord (Islande): 
Jusqu'à présent, thiver n'a pas été très dur. 

Il n'a pas fait froid, mais il a neigé beaucoup. 
Ces jours-ci. la pêche est extraordinairement 

bonne. Les petites barques islandaises qui X^nt 
la pèche avec de.s lignes de fond, chacune 
montée par ;î ou i hommes, pèchent de ~ a 
400 morues par jour : mais ooœine le temps est 
très inconstant a cette époque, elles ne peuvent 
sortir de la baie que très rarement. 

JSLXJ   SJLJAJEI.OO 

La situation d'Eiraissoull 
Londres, 27 décembre. — On télégraphie de 

Tanger ^a Times : 
Les extorsions du gouverneur de Tanger pous- 

sent les tribus de» environs é s'adresser h 
lUraissouli poor le règlement do leurs affaires. 
Les lugemenM d'Eiraissouli. qui ne leur de- 
mande pas d'argent, satisfont les tribus. 

Eiraissouli nomroedescheikssous son autorité 
et lee rend responsables de l'ordre dans leurs 
di5;tricts. Hier, il a nomme un cheik pour un 
district qui s'olend Jusqu'aux ipurs de Tancer, 
et ce cheik n'aura de compte à rendre qu'a lui. 

La tribu dont Klraissouli a virtuellement usurpe 
le gouvernement n'est pas celle dont il reçut 
l'adiumtstraiioQ après l'atTaire Ferdicaris. 

Beaucoup d'indigènes de Tanger soumettant 
leurs litiges t Eiraissouli plutôt qu'au gouver- 
neur dont les extorsions provoquent l'aversion 
générale. 

A LA FRONTIÈRE MAROCAINE 
Les troupes du colonel Ouiquandon sont ar- 

rivées an camp du Rezzou (bande do pillards 
mardcsins) qui, il y a quelques jours, ae dut 
son snhit qu'à une fuite précipitée, en aban- 
donnant ses vivres et ses ustensiles de euisine. 

Le colonel Quiquandon a fait faire des re- 
Otoerches aux ennrons du camp et a découvert 
SOO moulons dérobés récemment a une cara- 
vane. Le Rezzou a pris la direction de l'ex- 
trt'ina-ftud. poursuivi par la cavalerie. 

L'inlànteric est rentrée à Bem-Ounif avec 
ses prtses. LQ pênéraî Lrautey. toujours à Baoi- 
Ounif. a donne dns ordres à tous les postes de 
l'extrôme-sudde barrer le passage aa Bleizou, 
4*11 ne tardera paa a être rejoint. 

RETOUR DU LAC TCHAD 
Hier sont arrivés à Liverpool deux ofOciers 

de ts marine française, les lieutenants Andotn 
et d'Adhamar, qui sont revenus a bord du 
Sokoto. après avoir accompli leur voyage aa 
lac Tchad. 

MM. Andoin et d'Adhamar sont partis de 
Brazzaville, du Congo français, et sont allés 
par voie de terra ao lac Tchad ; ils sont ensaite 
revenus par les colonies de la N'igérie britan- 
nique, sur ta rivière Bénoué. 

J^ voyage, qui sesl accompli en dix-huit 
mois, avait pour bot principal de vérifler les 
déclarations dn capitaine Leofant, relatives à 
réxistence d'un cours d'eau qui vient se jeter 
dans le lac Tchad. Les explorateurs n'ont pu 
réussir à déc-ouvrir le cours d'eau en question. 
Ils étaient accompagnés de quelques soldats 
indigènes et de quelques porteurs: mais its ne 
rencontrèrent nulle part d'opposition sérieuse. 
L aspect du pays leur causa une vive déception. 
Dana le voisinage du Jac Tchad notamment, 
les officiers traversèrent une vaste région abso- 
lument déserte. 

Ils ont constaté que l'eau du lac Tchad dis- 
paraissait peu à peu. On calcule que la profon- 
deur du lac diminue chaque année de 0",12 
environ, de .sorte que, dau.s quelque^^ années. 
l'eau aura complètement disparu. Elle s'est 
déjà retirée à quelque distance du rivage. 

Le 10 décembre. MM. Andoin et.d'Adbamar 
sont descendus â terre à Sierra-I^one. alln de 
s'embarquer A ttord du steamer à destination 
de Dakar, où ils devaient se mettre eu rapport 
avec les autorités françaises. 

Morts dliier 
M. le baron de Farincourt, ancien préfet 

de l'Empire, ^7 ans, à Paris. — M. Bouetot, 
ancien conseiller général de la Seine-Infé- 
rieure, go ans, à Paris. Il était le père de 
M. Bouetot, député et conseiller générât de la 
Seine-Inférieure. — A/. /* D' Lécorché, an^ 
cien agrégé de la Faculté de médecine de 
Pans, 75 ans. — M. le colonel en retraite 
Alcée Gtbert, ancien officier aux guides, à 
Paris. 

Bécomp«ttse à nn savant 
M. Pabbé Degert, pro/etseur à F Institut 

catholique de Toulouse, docteur ès-lettres, 
directeur de la « Revue de Gascogne », 
vient d'être Jait chanoine honoraire par 
Mgr l'archevêque d'Auch. 

M. Degert est un érudit eminent efui a 
entrepris de refaire la « Gallia ckristtana » 
du Sud Ouest. Son premier volumCy con- 
sacré à l'histoire des évéques de Dax, est 
un modèle critique à rapprocher des meil' 
leures œuvres du chanotne Ulysse Cheva- 
lier. 

Ces jours derniers^ M. Degtrt retrou- 
vait les traces des mosaïques de la vieille 
basilique toulousaine de la Daurade, mo- 

saïques disparues si complètement an 
xviW siècle, qu'on n'en connaissait memi 
pas le sujet. M. Degert a eu la bonne for' 
tune d'en découvrir une minutieuse des* 
cription inédite dressée vers i65o, et qui 
permet de restituer le plus admiraoli 
monument chrétien et le plus ancien, puts< 
qu'il est du x" siècle, que la France ait 
possédé. , 

C'est une découverte de premier ordre. 

Un ouvrier inventeur 
On s'occupe, depuis quelques jours, dont 

l'arsenal de Cherbourg, dune nouvelle 
invention due à un ouvrier de l'atelier det 
machines, nommé Debrix. Cette invention 
consisterait en un système de mouillage de 
torpille'! dormantes. Celles-ci. reliées par 
appareil spécial, seraient forcément en- 
traînées par la proue du navire ennemi et 
viendraient le heurter et faire explosion 
sur ses flancs. 

Un£ Commission spéciale d'ingénieurs a 
été chargée d'étudier l'application de a 
nouveau système qui entraînerait le rema^ 
niement du mouillage actuel. 

L'ouvrier inventeur n'est d'ailleurs pax 
le premier venu, attendu qu'il a déjà donné 
des indications pour modifier la télégra- 
pkie sans fil et ies signaux de nuit sur le» 
bâtiments de guerre. 

La cathédrale de Chartres 
Les travaux de réfection de la flèche du 

clocher sud de la cathédrale sont enfin ter- 
minés. On a commencé lundi fenlêvemeni 
de f échafaudage, et la croix a été remise 
en place. 

Le reste du clocher ne tardera pas non 
plus à être dégagé. Ce sera, pour les admi* 
rateurs de cette cathédrale et pour les 
Chartrains, un grand plaisir de revoir, 
dans sa beauté rajeunie et consolidée, cetta 
admirable pyramide. Elle a été reprisé» 
entièrement sur une longueur de près dé 
12 mètres, et refaite en pierres de Saint» 
Maxitnin (O/.te). 

Le sommet dans lequel plonge la croij 
est composé de 3 mètres de pierres pleines 
dont le poids est une garantie de solidité. 
Les extrémités de la croix sont armées de 
pointes de paratonnerre : le croissant deia 
lune la couronne comme autrefois. 

On espère qu'ainsi disposée, elfe n« 
courra vlus risque de s'oxyder ni d'endoni' 
mager les pierres. 

Laïcisation 
Dans sa dernière séance, le Conseil mu- 

nicipal de Lunel a voté la laïcisation de 
l'orphelinat des filles. 

La commune, à la date du /•*■ janvier 
iQo5, prendra à sa charge les enfants 
orphelins He la ville. 

Les contribuables auront donc à faire 
face,  sans profit pour personne, aux dé- 
penses auxquelles subvenait seule jusqu'ici 
la charité privée. 
 ^ 
ÉCHOS  DE  PARTOUT. 

M. Dompnrd. ambassadeur de France en. 
Russie, ext rentre hier à Saint-Pélersbourg 
et a repris posaessimi de son poste. 

La comtesse de Montignoso a quitté la Satt , 
et s'est rendue à Florence, étiez sa tante.  ^ _ • 

GRÈVES  AGRICOLES 
De notre correspondant : 
Hontpelber. — Depuis un mot», des événe- 

ments très graves se passent a Qraxv. et la ter- 
reur rè)?ne dans ce viliape qu'un gra'nd nombre 
d'habitants ont dû quiUer sous Benares do 
mort. 

An prétexte d'une de  ces grevas af^icoles. 
3ualiflées jadis par U. Combes da € grèves mo- > 

èles », desj-évolutionnaires ont pîliè des bou- 
tiques, envahi des maisons et frappé brutale- 
ment de paisibles citoyens. Le sous-préfet lui- 
même n'a pas été respêcié. et si ta troupe, qui 
demeure en permanence à Cruzv, n'était paa 
intervenue, il eût passé un mauvais quart 
d'heure. 

Lu sous-préfet étant impuissant è rétablir 
l'ordre, le préfet de l'Hérault t'est rendu en 
personne à Cruzy. accompagné du colonel de 
gendarmerie: mais toutes'ses exhortations' 
sont denieurêcs vaines. Las ouvriers l'ont hué 
et ont proféré contre les propriétaires les ploa 
temt)les men?ices. 

£tla ■ grève modèle • conttnne. 

CE    9UE    PEUT    Ii*E]ntJK<SI«ir 
SCTOTT.Sivous nelesaverdéjà,apprenez- 
le et vous vous en féliciterez car cela pourra. ' 
unjourourautre.vousctredelaplusgrandft 
utilité. L'EmuIsion Scott, 4 l'huile pure'de.^ 
foie de morue et aux hypophosphites de \ 
chaux et de soude, guérit toutes in«l*dies î 
'■ S*B0T (1* I» C:*rge e« 4e« rMi- 
na*m.   Elle guérit, emendez-vous bien,': 
et n'apporte pas seulement un soulagement 
éphémère. C'est U justement  la grande 
différence existant entre elle et les antre» 
préparations ; celles-ci  TOUS calment ua 
peu, l'Emulsion Scott guérit radicalement. 
Si votit êtes  souffrants,  prenei-en, vous 
constaterez de suite son action bienfai- 
sante : c'est en effet de la plus merveilleuse 
façon qu'elle guérit enfants ou adultes. Le 
flacon Scott porte toujours U marque de 
fabrique: le pécheur tenant sur son épaule 
unegrossemorue.Ëchantillon franco contre 
o fr, 50 de timbres adressés à l'Emulsloa 
Scott lDîkHw^«toi3$6,rue St-Honoré, Pans», 

» 
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^ G^ifonique Paijiçicnne ^ 
liËS  BfrRflQUES DES BOObEYAV» 

Elles oot, en Quelques bcui-es, surgi de 
Mites parts, les fMtftes baraques de No€l et 
u Jour de l'An : ellet ont envahi les trot- 
>irs, tout ic long de la ligne des grands 
oulevards, s'étaUnt â leur aise sur les 
Uces de U Ril-publique et de la Bastille, 
Jr l'empUcement de l'ancien marché du 
'•ipple. 
Où il n'est point de place pour une ba- 

■que, se dresse t'évenuire d un camelot 
ui arrête et retient le passant. 
Parmi les innovations les plus rcmar- 

uables, citons le *c torpillage d'un cuî- 
iiaé », le grand prix du concours Lépine. 
La guerre russo-japonaise a encore ins- 

iré deux jouets mécaniques nouveaux : 
attaqued'un sous-naarin et les mines sous- 
larines. Toutes les inventions des années 
récédentes retrc*uvent également leur 
jccès dantan. 
La marque syndicale des fabricants fran- 

iis a dêcidémenï reconquis petit à petit 
i première plac: que, un instant, lui tit 
erdre la concurrence de nos voisins 
*outre-Rhin. 
Ceu.^-ci ne petrvent Umer avec nos ingé- 

ieox petits ir.vcntcnrs, qui triomphent 
V^ la jouet mécanique ù 10 centimes. 

dont le type !e pTus populaire, la « béie â 
bon Dieii » a. cette année, in'^piré 1' « hi- 
rondelle de Pori-Arihur », un oiseau por- 
tant dans son bec un télégramme du géné- 
ral Stœssci. 

« Qui n'a pas sa batterie de cuisine pour 
foiKneau.x triangulaires? •» C'est le en des 
camelots qui vendent sur le boulevard un 
de ces petits bibelots que nous apporte 
ordmairement cette semaine. 

Cela peut se mettre à la boutonnière 
comme une brochette de décorations, et 
c'est un minuscule triangle maçonnique 
auquel pend comme accessoire d'actualité : 
une casserole! 

Ce petit accessoire, qui résume bien nos 
préoccupations actuelles,a un grand succès. 

Souhaitons beau temps et grosse recette 
aux gagne-peiit des boulevards. 

LES BUFFETS GRATUITS 
DE li'HOTEIt DE VIIiItE 

Les bufîets gratuits de l'HÔtel de Ville 
ont cessé de vivre... ou du moins leurs 
jours sont comptés. 

Ln membre du Conseil municipal de- 
mande, en effet, qu'on les supprime, et 
comme ce conseiller appanieat à la majo- 

rité, il y a tout lieu de croire que sa propo- 
sition sera adoptée. 

Ce n'est pas le succès qui aura manqué 
à ces buffets gratuits, au contraire. Peut-être 
auraient-ils prolongé leur existence s'ils 
avaient fait moins de bruit. 

A l'avenir, il y aura encore des buffets 
aux bals de l'Hôtel de Ville, mais des buffets 
*t payants », et la recette sera réservée à des 
œuvres de bienfaisance. 

Le bureau du Conseil municipal, appelé 
à se prononcer sur l'opportunité de cette 
mesure, fera connaître son avis avant que 
les salons du palais ne s'ouvrent au.^ I.T- 
vitésdes soirées prochaines. 

AU BOIS DE BOUItOGHE 
A raison des sacritlces imposée; à la Ville 

de Paris par suite de l'achat du domaine de 
Bagatelle, k Conseil municipal est décidé 
â ne rien négliger pour mettre en complet 
rapport toutes les parties du bois concédées 
k des particuliers. 

C'est ainsi que iVl. Jousselin, au nom de 
la y- Commission, vient d'inviter l'admi- 
nistration à dresser la liste des locations 
consenties au bois de Boulogne, avec indi- 
cation des superlicies concédées. 

Ce travail, s'il est livré en temps utile 
chaque année, servira à empêcher des 
oublis tels que le suivant : 

Le Pré-Caielan, dont le bail est expiré 
depui's bientôt quatorze mois, n'a pas 
encore de preneur, attendu que le Conseil 
Diuaicipal, a'étant encore saisi   d'aucua 

mémoire relatif à cette location, ne sait 
quel chiffre de redevance inscrire au budget. 
Lt tant à cause des formalités à remplir que 
des travaux à exécuter, l'adjudication ne 
saurait avoir lien de si tôt. 

On voit le grave préjudice que ces retards 
administratifs occasionnent aux recettes de 
la Ville. 

Le Pré-Catelan dont il s'agit est cette 
partie comprenant les chalets habités, jus- 
âu'ici louée au Jardin d'Acclimatation, et 

ont le bail, faute d'accord,  n'a  pas été 
renouvelé. 

It£ SQUAtE DU TitOCIDÊItO 
On a enfin commencé les travaux de 

restauration de la place du Trocadéro. On 
démolit en ce moment tout ce qui reste de 
l'ancien bassin sur lequel fut édîtîé le pavjj^ 
Ion de Madagascar et ^ui doit être remplagi 
par un square où sera erigéen mai prochain 
un monument ii Beethoven, l'ancctre 4e 
l'école symphoniste. Ce monument, qui a 
i5 mètres de hauteur, est l'ccuvre du sculp- 
teur José de Charmov, et sera inaugure 
par les soins d'un Comité présidé par 
M. Saint-Saéns. 

Le monument représente quatre ginies 
soulevant de leurs ailes géantes le dôoae sur 
lequel repose Beethoven qui, étendu, se 
recueille dans la sérénité de l'inspiration. 

D'immenses orchestres, dirigés par des 
artistes français et étrangers, composeront, 
pour solenniser cette Cérémonie, un festi- 
ve niagfiitiq.ue. 

Cependant, les habitants des quartiers de 
la Pone-Dauphine et de Chaillot signent 
une pétition pour demander au Conseil 
municipal l'installation d'un square avec 
kiosque à musique au lieu d'un square avec 
monument. 

La lutte sera dure! 

liES GOfIGÊS DAIIS liES liYCÉES A COLLÈGES 

Le vic^recteur de l'Académie de Paris 
vient, d'après la délibération du Conseil 
académique, d'arrêter, ainsi qu'il suit, les 
congés des lycées et collèges de gardons et 
de lilies de l'Académie de Paris, pour 1 année 
scolaire 1904-1905: 

Jour de l'An. — Du vendredi 3o décembre, 
après la classe du soir, au jeudi soîr 5 janvier. 

Jours gras. — Du mardi 7 mars, après la 
classe du matin, au mercredi soir 8. 

Pâques. — Du samedi 15 avril, après la classe 
du soir, au lundi soir i" mai. 

Pentecôte. — Du samedi 10 juin, après la 
classe du soir, au mercredi soir 14 juin ; les 
classes du mardi ou celles du mercredi, selon 
le roulement, étant reportées au jeudi i5. 

14 juiHei. — Du jeudi i3 juillet, i midi, au 
vendredi soir 14 ; l'heure de rentrée des internes 
sera liiée par le chef de chaque établissement. 

Enfin, un jour de congé est mis à la dis- 
f)Osition des chefs d'établissement, soit pour 
a Saint-Charlemagne, soit pour une cir- 

constance locale ou imprévue, sous la réserve 
qu'il ne pourra, en aucun cas, être ajouté à 

4 un des cooptés ci-des&us tizés. 

POU^UOI L'AHHËE COPlREliCfi 

LE !•' jAmm 

Cela remonte à l'an i53 avant Jésus- 
Christ — il y a donc plus de vingt siècles. 
Les Romains prirent l'habitude de fair* 
commencer l'année civile le 1" janvier, 
lout simplement parce que les consul) 
'entraient en charge à cette date et qu'ii 
était d'usage de donner à cnaque année U 
nom des consuls en exercice. 

Auparavant, l'année commençait h 
I" mars, et les mois de septembre, oaobr* 
novembre et décembre étaient bien alors 
respectivement, comme leur étymologij 
l'indique, les septième, huitième, neuvièmt 
et di.xicme mois de l'année. 

La tradition du i" janvier disparut peu 
dant le moyen âge. Sous les Mérovingiens, 
on rcvmt au i" mars; sous Charlemagnq 
a la Noel, comme au temps des Gauïoi'a 
Ln Ciuyenne, l'Annonciation était le pre 
mier jour de l'année; pendant la guerre d) 
Cent Ans, ce fut Pâques qui eut cet hoa 
neuf. ^ 

C'est seulement en i563 que Charles 13^ 
revint à l'ancien usage en décidant, dan) 
la célèbre ordonnance de Roussillon (Isère) 
que le i"r janvier serait désormais, dam 
toute la France, le premier jour de l'anncfi 
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